
Lamartine :lourdesuccession
SDUSTESTENEERROOTEIT THIN=

E premier qui senti: vraiment les possibilités de Lamar­L tine, fut RaymondKopa.
Au retour d'Un match ami al disputé à Alès —alors

en seconde division — Laymond me dit seulement en parlant
du jeune boulanger de Decize, qu’il ignorait et qu’on lui avait
donné comme partenaire pendant Une mi­temps : « Il possède
un don exiraordinaire de l’engagement vers le but. Il sent
l’occasion et démarre. Ml n’y a plus qu’à lui mettre la balle
dans la course.I faut croire que Raymond la lui mit dansd'excellentes
conditions : Lamartine réussit quatre buts en 40 minutes !BHARRUDRUHUDRRENEURERNEDENERRTEEVEURUGONRECERNEEREGERCCRORECECHEERS
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“DES SUPPORTERS DU STADE DE REIMS

A vrai dire, cette harmonie trouvée d'emblée par lesdeux
voisins d’un demi­match, eut du noug éclairer sur lesmérites
et les possibilités dy nouveau venu.

Celui­ci avait, dans le bagage de qualités innées que pos­
sède tout footballeur de talent, une autre arme maîtresse de
l’attaquan: : l’opportünisme.

Elle s’exprimait dans le nombre incaleéulable de butsque
le bourguignon a­cumulait chaque saison dans son champion­
nat régional avant de venir tenter sa Chance àReims.

« I est toujours à l’affut, avait dit son entraîneur Jules
Carly. On ne le voit pas beaucoup pendan; le match,mais
on est tout surpris de voir sa tête ou son pied frapper, dévier,
pousser la balle dans le but.

Ce serait un inter de pointe dans le genre deGlovacki…
Mais voilà, il y avait déjà Glovackj et deux inters de

pointe, c’est un peu trop…
Curieuse métamorphose

La véritable entrée de Lamartine dans l’équipe
se fit la saison passée, par un aile…

Beaucoup de ceux qui avaient préconisé son incorporation
s'aitendaient à le voir devenir rapidement la terreur desgardiens.

Or soudain, le buteur se tut. On ne le vit plus que rare­
ment aux approches du but QU’il écumait jadis. I] ne jouait
pas mal pourtant, combinant agréablement avec sesVoisins,
leur fournissant maintes occasions de tir, mais oubliant to­
talement ce qui avait fait sa réputation : l’efficacité.

Le contraste était si total que chacun y perdait son foot­
ball, cherchant vainement Une explication.

— L'engagement vers le but se fait par un Angle dif­
férent, disaient lesUns,

— La réputation de ses voisins l’incite à jouer pour eux,
opinaient les autres,En tout cas, il faut bien dire que cette métamorphose
deveniip lassante. Lamartine n’était jamais mauvais, mais
on avait la nostalgie de Cette image que l’on avaitentrevue
chez les amateurs e; dont on c€rut Une fois avoir retrouvé
le relief, en finale de Coupe, contre Nimes,
Expérience d'un jour

Aussi, est­ce sans trop de <onviction que, Fontaineet
Bliard, indisponibles, on se rés0lut à Placer Lamartine au
centre de l’attaque contre Angers, ce début de saison.

Le test était redoutable : en pointe d’une équipe très
(Suite en page sept) Lucien Perpère
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RobertLAMAKTINE
marque contre Monaco le but
quiouvrira
le chemin de lavictoire
(Photo et cliché « union »pLast
Du cœur de Ce foisonnementd'enthousiasme qui sert de fond

sonore au match de football, uncoup de clairon a retenti, puisdeux.
Cette manifestation a jndisposéles uns, amusé les autres et en

définitive ouvert un petit débat
original où chacun, de fort bonnefoi, apporte des arguments quiapparaissent valables,La bonne volonté réciproque ai­dera à trouver uMNe solution équi­
table, Mais on peut se demandersi ce petit incident qui éclate à
Reims, ne constitue pas un casd'espèce,
C’eet là, le droit du spectateurde plein air — très différent du

Spectateur de Salle — qui est iciencause,Et le moment est peut­être ve­nu, au moment où s’amplifie ledécor planté autour du football,de préciser les droits et les de­voir du spectateur.
On verra en page huit la con­

trobution qu'Allez­Reims entend
apporter à. cette étude et dans
cette même page le bulletin ré­ponse,“Lnsen:Ferpere

re

Référendum “ Allez Reims !"
Le son
du claîron...
Pendant le match, j'estime que :i Mon voisin peut manifester com­

me il le veut, quand il le veut,
avec l'instrument qu'il veut,
Mon voisin ne peut manifeste
que dans les cas traditionnels .
buts marqués, belles phases, ine
dents, avant, à la mi­temps ou :H
la fin du match, même avec de: |
insiruments bruyants. |
Mon voisin ne peut manifester sa
présence que par des applaudisse­
ments ou des critiquesmesurées
et discrètes sur les faits de jeu,

A LA MI­TEMPS OU FAITES­LE
PARVENIR A ALLEZ REIMS.

Enfin, le chemin du stade avec
REIMS­ANGERS

nes que les footballeurs ré­
mois n’ont pas joué auStade

Auguste Delaune, cinq semainés
durant lesquelles ils ont disputé
un seul match du championnat,
le 25 janvier, les autresdiman­
ches ayant été consacrés à la
Coupe de France, que cè soit
pour l’inutile déplacement de
Rouen où la neige empécha le
déroulement du match Stade de
Reims­C. A. Vitry, pour ren­
contrer enfin les Vitryots àTours
ou pour éliminer Bruay àA­miens.
On sait qu’en face deVitry­

sur­Seine et de Bruay, l’équipe
d’Albert Batteux a totalisé les
buts: dix­huit en tout! Entreces
deux faciles victoires, lesRé­
mois ont partagé les points avec
Toulouse, et ce deémi­succès a
pris beaucoup de valeurdepuis
que les Toulousains se sontoffert
le luxe d’éliminer de laCoupe
le brillant leader du champion­
nat de France, cet O. G.C.
Nice, dont l’assurance étaitsi
impressionnante qu'on pouvait se

E y a maintenant cinq semai­demander si les Azuréensn’al­
laient pas remporter cette saison,
Coupe et Championnat, comme
ils le firent déjà en 1952.
Toulouse, heureusement, vient

de faire la preuve que Nice n’é­
tait pas invulnérable et que a
suivants des Niçois aucpac
CMazcel Lardenois
ment du championnat pouvaient
garder l’espoir de rejoindre et
même de dépasser la formation
qu’entraine Jean Luciano.Ces
suivants, faut­il le rappeler, sont
Nîmes, le R. C. Paris et leSta­
deReims.
Voici donc nos Rémois re­

placés dans le cadre du cham­
pionnat, avec Angers pour ad­
versaire, Angers qui occupe la

(Suite en page 3)
REIMS à 3 cowrre1
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@ VOYAGEECLAIR\ Les rares invités qui avaientqe ‘compagne l’équipe rémoise dans

NN son voyage éclair à Oran, eurent
‘vraiment la notion d’un déplace­
ment­football. S’ils purent àMa­

< drid visiter un peu la ville scin­
“ tillante des lumières des fêtes de= in d'année, en Afrique duNord
par contre, ‘ils n’atteignirent méê­
me pas Oran ! De l’aérodrome au
restaurant e; au stade, ils ava­
lèrent ensuite les discours sur
place et reprirent l’air sansmême
avoir pu aller poster à la ville la
traditionnelle carte de vœux !

LE FRANC LOURD
Arrivés à Madrid vers 18 h 45,

les rémois ne s’attardèrent pas à
l'hôtel Washington. Ils se répan.
dirent aussitôt dans la ville pourles classiques achats souvenirs.
Olives, poupées, poignards, vestedaim.
Mais un souvenir des récents

évênements monétaires réfréna
vite l’ardeur de chacun : le franc
s'était alourdi. TI en fallait douze
pour une pescte, soit quatre de
plus qu’à leur précédent voyage !

REGIME SUPER JOCKEY
L'arrivée à l’aérodrome d’O­ran, prévue à Onze heures, se fit

à midi trente ! Parvenues au res­
taurant de Canastel à 13 h 30,
log joueurs ne pouvaient plus
manger de peur d’être incommo­
dés pendant le match et ils dé­
jeunéren: d’une Orange etd’un
<afé !

Jean Vincent a déclaré « si
les supporters savaient à quel
point ils nous “ont fait plaisir
en nous of‘rant une réplique
de la Coupe, de France, ils
nous feraient“un autre cadeau
tout de suite ».

dirigeants d'’
« Allez­Reims », ont connu la
réflexion de Jean Vincent, ils
se sont dézlarés prêts à offrir
une réplique de la Coupe d’Eu­
rope dans les mêmes circons­
 tances qu’ils l'ont fait pour la
Coupe de Fame isicsaghe

xLorsque les

crit pare
s'égrène cinent des doutecoups
de minuit de l’année qui s'achève.
Les Rémois y auraient participé

avec les joWeurs duRéal.
« Allez­Reims » peut vous pré.ciser que les joueurs rémois

étaien; à cette heure dans leur lit
Le plus mauvais souvenirdu

gardien angevin Fragassi : le
but que lui marquaWisnieski.
Le Lensois titra siYrclentitgne
qu’il creva les filets.F4
Fontaine vient de signer une

licence à Cannes ! Il s’agit et ne connurent ce ritecharmantd'André Fontaine, frère de que le lendemain.notre Jus:o, dirigé vers Je Is avaient été envoyés seCou­
cluy azuréen par M. Agostini ;
et notre ami RenéDunan.*En France, Kopaszewski
s'appelait Kopa. En Espagne,
où la Fédération exige le nom
du père et de la mère sur la
licence, Raymond est immatri­
­éûlé ‘sous le nom deKopas­

cher à onze heures et les joueurs
du Réal s’ils mangèrent les grains
de raisin le firent. chez eux, carils n’assistèrent pas au dit repas.
En définitive, il n’y eut, avec

les dirigeants et invités des deux
équipes que l’entraineur Batteuxes les « Espagnols , Munoz, Rial: :Kopa.zewski­Wlodarezyk.& L'AVION­DORTOIREn 1935, Reims jouait en Au retour de Madrid, vers

1­169 de finale de Coupe, con­ Reims, les Rémois se trouvèrent
soudain dans un D. C. 4désertépar les joueurs madrilènes et par
conséquent # moitiévide.Les sièges furent accolés et
transf&ormés en couchettes et à
Reims­Champagne, on eut toutes
les peines dy monde à réveiller
Bérard cet Piantoni qui se
croyaient sans doute dans leur
lit !v ILMANQUAIT

QUELQUE CHOSE...
Albert Batteux avait emporté sa

caméra e; se faisait Une joie de
rapporter un souvenir filmé de
SUTETTENE EEE TSI ERDEEE OO DEEE EIRESPORTING
102, rue de Vesle —REIMS
GRANDCHOIX
d'Articlesde
Sport &Camping
REMISES AUXSOCIÉTÉSBUREEUHENDENENDERSOUENONEUONERTENDENENEENET

tre Quevilly, à Amiens où se
rendit en train spécial: ame­
nant six cents supporters !
En 1959, Reims s'est renduen 1­16© de finale, à Amiens,
accompagné de vingt­huit sup­porters,
Maintenant, il faut une fi­

nale pour les émouvoir.….*
L'arbitre, M: Devillers, a dit

de Roger Piantoni : « avec 22
joueurs aussi corrects que lui,
on pourrait arbitrer du banc
de la touche ».
yPESTE à

ALEXANDRE
ut convocet aux CfFEMINA
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cevoyage et du passage àMadrid,
Hélas, après avoir préparé son

appareil, il s’aperçut qu’il avait
oublié de prendre un film !
Déçy comme un footballeur quiaurait oublié le ballon.
C’EST POURTANT VRAI
Planioni a reçu cette curieuse

déclaration d’un supporter :« Vous devriez aviser vos ad­
versaires qu’ils ont intérê: à nepas vous battre. Voyez en effet
ce qui est arrivé à Strasbourg et
Sorhaux qui ont gagné à Reims »ils ont perdu ensuite tous leurs
matches !

LEON PARMINOUS
Léon Glovacki et MichelHi­

dalgo, l’un titulaire, l’autre rem.plaçant n’avaient pas retrouvé
Reims sans déplaisir avantReims­
Monaco. Mais Léon n’était qu’à
demi à son affaire : « si seule­ment c’es; moi qui étais rempla­
çant, j'aurais pu répondre aux in­
vitations qsi m'ont été faites !A un de ses nombreux amis,
Léon montrait le portrai; de son
fils, biberon enmain.

Qu'est­ce qu’il boi: lui de­
manda un voisin qui n’avait pasla notion de l’âge e; n’avait pas
encore vu laphoto,

Du rouge, comme Un bon
fils de Polonais, dit Léon en riant.

CHACUN SONAVIS
Après Reims­Monaco, les visi­

teurs étaient si dépités qu’ils
avaient fermé à clé la Dorie deleur vestiaire et que le radio­re­
porter Patrick Saint­Maurice neput y pénétrer !“ortue peur scons en scE 6 x"1a
cherchait le juge de touche M.Garrau

Je vais le Jui donner. Il au­ra auss un petit cadeauPour
n’avoir pas vouly Signaler Un
monumental hors­jeu sur le troi­
sième but.
Puis nous apercevant, il se ra­

doucit :
Oui, je sais on est toujours

mécontant d’avoir Perdu, mais
tout de même : Un but accordé
sur hors­jeu à Reims, Un qu’onnous refuse alors que c’est Glo­
va:ki qui a été bousculé !

NOUVELLEVERSION
Mais Léon avait quelques ins­

tants plus tôt rétabli la vérité,
assez étonnante, ainsi qu’on vavoir.

Le but refusé était valable
en effet : c’est Colonna quim’a
heurté ! Mais par contre, Celuiqu’il nous a accordé ne l'était
pas : pendant que Roymarquait,
j'ai empêché Siatka d’interveniren C'artant les bras alors qu’il
voulait aller vers l’action.y LAMEMrY,

D'UN AUTRE ANGLE
Robert Siatka nous confirma lelait :
— Léon m'avait retenu. J’a­

vais protesté auprès de M.Devil­
lers, qui ne voulait pasM’enten­dre et je lui ait dit, enmontrant
Glovacki qui se marait tant qu’ilEEE
Amateurs deFootbal!…
MODERN=ELECTRO
29, 31, Rue de l'Etape ­ REIMS*

Fa"

Le

FaFa"e"

n'ePaTaTe

Tea"

a"

vous assurera ."­ AU MATCH, tous les résultats­
grâce aux postes à transistors. "

@ CHEZ VOUS, la meilleure image =
grâce au téléviseur ‘Schneider’ 2°EEE EEE EEE EEEEEË

al3op. geo

pouvait à l’aile : « Regardez celui­
là, et vous aller comprendre !
Mais quand l’arbitre a regardé,

ce malin de Léon était sérieux
comme un pape !

LA RAISON DE LACOLERE
Une dernière, au sujet de

l’arbitrage et qui explique peut­
être la colère de Lucien Leduc.M. Garrau lui aurait dit en
quittant le terrain : « Vous, je
vais vous corriger Pour vous ap­
prendre à être poli !

MFRI POUR VOSBONSVŒUX
Notre journal a reçu de nom­

breux vœux de ses lecteurs, cer­
tains de très loin, comme ceux de
Albert Assam à  Grand­Bassan
(Côte d’Ivoire).
Dans l’impossibilité de répondre

à chacun d’eux, il les remercie
par la voie du journal, cettemar.
que de sympathie ayant été très
vivement ressentie par notre ré­daction.

CESCOPAINS
DFEREGIMENT !

Robert Lamartine, qui vient dese marier a longtemps cherché
unappartement.
C’est un camarade de régiment

qui, apprenant qu’il était à Reims
le lui a faitobtenir.
Ce camarade était sportif éga­

lement, au bataillon de Joinville,
spécialiste de l’aviron. Il se nom­
me Charles Marcelle. Son père a
été champion d’Europe.v LA FEMME AU FOYER

Madame SimoneLamartine,
récemment mariée et habitant
Reims depuis six semaines n’a pas
époux devenu Pourtan omme
du jour du football rémois.
Elle écoute le match à la radio,

alors qu’elle habite à cinqcents
mètres du Stade municipal !

JUST ACONTRE­PIED
Dans une rétrospective 58, du

sport français, la T. V. devait
présenter une interview de Just
Fontaine, héros de la Coupe dumonde.
Mais une légère panique dansla mise en ordre des images fit

oublier la bobine de Fontaine.
(La pellicule, s'entend).
Et les déclarations que notre

avant­centre était tout surpris de
ne pas entendre devant sonécran,
notre avant­‘entre en eut l’audi­
tion plus tard, Elles avaient été
récupérées par une Autre émis­
sion : « Sports dimanche ».P 3HYPOTHFSESs

SUR 5DENTS
Tout arrive : Voici non seule­

ment que Zimny a pris place dans
l’équipe du Stade Français, maisil y a même été Cité parmi les
meilleurs joueurs.
Simon avait été tenu à l’écart

pour mauvaise forme : deuxdents
gâtées étaient à l’origine decette
Cisgrâce et l’ex­stadiste enmani­
(estait beaucoup d’aisreur.On nous apprend maintenant
qu’il avait cinq dents gâtées et
que les soins apportés ont rendu
l’équilibre physique avec 1, santéAU)
LA BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

SUTENETERNNENINE

“ds Escales par les BISCUITSEL,
bucale à notre ancien joueur.
Hypothèses :1. Zimny a joué à Reims avec

cinq dents gâtées et ça ne l’empê­
chait pas de bien jouer.2. Zimny a joué à Reims avec
cinq dents gâtées et sans cela il
aurait joué encore bienmieux.3. Zimny n’avait pas les dents
gâtées à Reims, Elles se sont tou.
tes abimées pendant l’inter­saison.

DEPLACEMENT BLANC
Dix supporters rémois, deux

cents de Vitry, pour ce match
sans terrain àRouen.
Les Vitryots, pour lesquels cette

sortie constituait un grand évène­
ment (on ne rencontre pas Reims
tous les jours), avalèrent le casse­
croûte à la hâte dans des bistrots
proches du stade et arrivèrent à
l'heure pour apprendre qce le
match n’avait pag lieu.
Et ils se répandirent dans la

ville en quête d’un spectacle.
Quant aux joueurs rémois, ils.

entamèrent un match de tarot àl’hôtel.
L'équipe Jonquet­Leblond­Vin.

cent­Fontaine aura joué dans son
déplacement pendant onze heures.y MODESTIE

TROP APPARENTE
En arrivant au stade des Bruyè­

res à Rouen, les Stadistes virent
arriver leurs adversaires vitryots
précédés d’une énorme valise sur
laquelle avaient été peinis Ces
mots : « Buts encaissés contre le
Stade de Reims».
Modestie, reconnaissance de la

vanité de leurs efforts... où arti­
fice destiné à endormir l’adver­soiree ‘ Sacpage qer *,deu
effet, 1x neige en ayant ôté tout
le sens.
Elle devait retrouver son actua­

lité lors du match de Tours :dix
à un !Ÿ EMULES DEMILTON

A Amiens, les dirigeants
lo‘aux étaient si débordés par
cette affluence à laquelle ils ne
sont plus habitués qu’un bonmil­
lier de personnes, arrivant en for­
ce avant le coup d'envoi, forcèrent
les portes et s'installèrent aux
meilleurs places de tribunes !
C’est ainsi que ceux qui arrivè­

rent ensuite, münis d’un billet
pour place réservée, durent sui­
vre le match debout derrière les
resquilleurs, commodément calés
dans leurs fauteuils.

RAPT INVOLONTAIRE
Trois charmantes jeunes sup­

portrices amiénoises étaient mon­
tées dans l’autorail à Amiens (a­
près çe Reims­Bruay), Pour obte­
nir un autographe de Just Fon­
taine, Mais les conducteurs n’ont
cure de ces aimables rites et à
l’heure prévue, mirent l’autorail
enmarche.I fallut se précipiter dans la
cabine pour prévenir les mécani­
ciens qu’ils risquaient de nous
mettre sur les bras Un nouveau
détournement demineures.
Un nouveau « ballet rose » fut

évité, car l’autorail, s’arrêta à
l'autre bout du quai !

13, Place Royale à REIMS
Ouverte sans interruption
de 8 heures à 18 h. 30

Dans le peloton de têtedes
Grandes Banques Françaises

Allez B. C«C.... laPre au service de
l’économie régionale
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MOTOCOMPIOI
& AV.JEAN.JAGRES.Pulmares
| dumatch.
Saison 56­57 Angers 2? Reims2

Reims 1 Angers 1
Saison 57­58 Angers 0 Reims 1

Reims 2 Angers 3
saison 58­59 Angers 3 Reims 0
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I, jouerontils jouent Totaux |.le 15 février
2081 AS ETES 36 àMonace Lyon
8. MinesAs MS Alès àToulouse
8. R. C. Paris .... 31| à Valenciennes àRennes4 Reims 31 Angers àStrasbourg
5. Monñco 5seuvé 27 Nice àSochaux6 Sochaux ....….. 26 àLyon Monaco
«EenC7 RES 26 Sochaux àNiceIR PESTE 25 àReims Nancy
9. St­Etienne 25| àMarseille uimoges
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11. Strasbourg 24 àRennes REIMS1 NEMCY 10e os 0 ce 23 uille àAngers
138. Toulouse ..…..…. 22 àLimoges Nimes
14. Valenciennes 22| R. C.Faris àSedan
au: Sodsm­ >" sss 21 àLen Valenciennes
26: RS css evves 21 Sedan àLille
13; A6 — 5 y sVt tan 20 àNancy Lens
18. Limoges .….... 20 Toulouse à St­Etienne0 A 1e: 18 Nîmes Marseille
20. Marseille ....…. 15| St­Etienn àAlès

n'atn"eFaPa7a

CHALONS6 rue duTéléphoneFour7­63
pour la Marne de

18(suite de la première page)
8° place du’ classement conjoin­
tement avecSaint­Etienne.
L'équipe angevine, quivient

de se qualifier pour leshuitièmes
de finale de la Coupe deFranceau détriment de Limoges, estde
celles qui n’ont plus grand chose
à espérer ou à redouter ducham­
pionnat. Elle est à onzepoints
de Nice, à dix points deMar­
seille, les deux extrêmesduclassement.
Angers n’est pasnégligeable

pour autant, car lesAngevins
savent qu’un bon résultat devant
le Stade de Reims, championdeFrance, soulève toujours des
commentaires flatteurs. Le bon
résultat, ils le rechercheront au
stade Delaune et il faut recon­
naitre qu'ils sont arméspour
En lever de rideaurire de AEopté
Un très intéressant match de

jeunes aura lieu à 13 h 15, en le­ver de rideau. Il opposera les
Équipes possibles et probables des
cadets duNord­Est.
Ces équipes ne sont pas défini.

tives et donneront lieu d’ailleursà diverses modifications en cours
dematch.
Voici quels sont les noms desjeunes espoirs qui entreront dansleurs compositions avec indica­
A. S. Troyes ; Schmid (ga

Kuihn (arrière),
St­Just : Vaillot (inter).
Sedan : Simon (demi), Arnould

(arrière), Jablonski (demi­centre).
en),

Messempré : Peters (demi), Cou.sin (avant­centre).
Soissons : Delahaye (inter).
Wassy : Bouchenot (ailier).
St­Dizier : Sommard (inter).
Romilly : Limodin (inter).La Biette : Polet (ailier).
Bohain : Lemaitre (demi­centre).
Stade de Reims ; Philippart (ar­rière), Henn (ailier), Bougy (ar­

rière), Gaud (demi­centre) Renard
(demi), Gippon (gardien).
Vertus : Lesage (arrière), Gal­

EIMS­ANGERS

Se

l'obtenir grâce surtout à leur so­
lide défense, la 4° duchampion­nai. et probablement la plusâgée puisque constituéede
joueurs ayant atteint oudépasséla trentaine: Fragassi 35 ans,
Kowalski 32 ans, Sbroglia30
ans, Pasquini 31ans.
Contre ces défenseurs expéri­

mentés, les attaquants rémois
devront multiplier les assauts
avant de trouver une faille.
Mais on peut croire qu’à

Reims, les Angevins ne secon­
tenteront pas d'attendre leurs
adversaires « au tournant ».Lors­
qu’on dispose d’attaquants com­
me Bruey, Dereuddre,Wognin,
Loncle, on peut avoir d’autresambitions… M.L.

Préséiection des cadets
lois (demi).
Vitry : Bruant (ailier).
WVarmeriville : Gaidoz (inter).
Précisons que l’équipe représen­tative des cadets du Nord­Est se­ra «ormée à l'issue de cematch,disputé en deux mi­temps de tren­

te­cing minutes.
Elle rencontrera la sélection dela Ligue de Paris, en rencontre

comptant pour la coupenationaledes cadets...
‘Une très nombreuseassis.tance — parmi laquelle unedélégation d'Allez­Reims —a

accompagné notre ami Aimé
Court à sa dernière demeure.
« Mémé », âgé de soixante­

deux ans, grand ami de tous
les sports et du Stade deReimss’est éteint après une longueet douloureuse maladie. Il gar­dait la chambre depuis troismois et fut sans doute empor­té par une congestion céré­brale.A sa famille, Allez­Reims
présente à nouveau ses condo­léances émues. é
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AssurANcEs ANDRÉLAMBERT
KRE.1!.M­S
12, rue duGénéral­Sarrail
Tél. : 47­29­55 &47­29­66

ASSURANCES CONTRE TOUSRISQUES
EPERNAY
21, rue des JancelinsTéléphone: 6­55
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87, rueSaint­Lazare
Télé. : Trinité 24­00 &24­01
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ses)ANQUE NATIONALE
OUR LECOMMERCE
ET L’INDUSTRIEREIMS

15, Cours Langlet ­ Tél. 474692
TOUTES OPÉRATIONS
DE BANQUE ET BOURSE
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BARde
l'Eclaireur
85, Place d'Erlon ­REIMS

Tél. 47 5695
SALLE POUR REUNIONS

Location pour le catch, laboxe
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|REIMS
Maillot rouge

Culotte blanche
Bas rouges
:BATTEUX[Ent

ss. 1e
MaisonPIGEARD:
ÿ 38, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS
#Successeur : R.ESCUYER

AGENT OFFICIEL :PATHÉ­MARCONI
La Voix de sonMaitre
RADIO ­DISQUES
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Reims­oporti
134, rue de Vesle ­REIMS

­ Tél.47.2395
TOUS ARTIC(ESDE
SPORT etCAMPING
Fournisseur du Stade deReims
et de toutes les Sociétésde
Reims et de larégion
PRIX SPECIAUXil==”æ[=netLSLen
d’m@®=&[=La]æ5®3=an
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f Tous vos amis sont au…
Brigith’sBar
1,BoulevardMaréchal­Leclerc
REIMS Tél. 47 2271x

LA

VA
00

UV

0"

“VV

fa

0

0

7

0

0

A

AiES 00“

A Toulouse : Reims et Tou­
louse 1 à 1.
L'équipe :
Colonna, Rodzik, Jonquet,

Siatka,  Penverne, Leblond,
Desruisseaux, Bliard,  Lamar­
tine, Piantoni, Vincent.
Buis : Piantoni (Reims),Mul­

let (Toulouse),

SJUIUECOHLOTE ASS AEROOEROE ENCRES SLCNS CISCO CTI CNE EEOIERVO
SociétéFrançaiseNORD­VERRE

Verreries Charbonneaux, deMasnières
et de Fourmies réunies
Rue Albert ThomasREIMS
Téléphone 47 29 21 ­ 47 2922
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1JOR FRÈRES EST UNE GARANTIE!
‘DE BON GOUT AUX PLUS JUSTES PRIX;“EPÉDA”
ET INSTALLATION GRATUITES ADOMICILEMATELAS à RESSORTL QualitéSupérieure­FRÉRES—_MARCEAU“ REIMS­

NAN NRA
, ANCIEN ­MODERNE ;
‘ LITERIE ­ BIBELOTS ‘
HAchat­Yente ­ Echange $‘
/ NEUF =­ OCCASION#v
J.VALICI
— ARTISAN ÉBÉNISTE—
48, rue Landouzy ­REIMS
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des équipes
7Bourr'gault

8Dereuddre
9Bruey

10Rousseau
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Brasserie ­Restaurant
“MÉMÉ ‘’COURT
Tous les Jeudis :
Les Vendredis:

PRIX SPÉCIAUX POUR SPORTIFS ENDÉPLACEMENT
9, Avenue de Laon =REIMS

ÉTABLISSEMENT OUVERT TOUTE LANUIT
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DORÉ TEE
EléganceSportiveVÊTEMENTS
nu CHICPARISIEN

HENRY,Tailleur
31, rue de Vesle ­

Tél. 47 3957
Avantages auxSociétés
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Tous lesSportifs
sont clients deCa
Chemisier ­ Chapelier
27, rue de Vesle ­REIMS
La plus importante
spécialitédela région
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1

3Pasquini

Prêt à Porter et
Hommes, Dames, Jeunes Gens, EnfantsALBERT

Toujours chic.Jamais cherT..
17, Rue de Talleyrand ­REIMS

Tél. 47 28 0440 0" “0 “ V*

Le Vêtement deQualité
surMesure

35, Avenue deLeon
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ANGERS
Maillot blanc
Culotte noire

ot,ee dl AtRE
Machines à Ecrire ‘’HERMÈS”’
Machines àCalculer
“ADDO et BURROUGHS"

COMPAGNON
2, rue des CapucinsREIMS
Téléphone 47 26 48
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SPORT ­ CAMPING
Pierre BATTEUX"CLUB”
61, Place Drouet­d’ErlonREIMSTél.
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Lomaine
HOTEL­RESTAURANT

FERRER &C'
7, Place d’Erlon­REIMS

Téléphone 47 3273
Un

LE DERNIER MATCHD’ANGERS
A Angers : Angers batAlès

1 à 0.
L'équipe :
Fagassi, Kowalski,  Sbroglia,

Pasquini, Hnatow, Bourrigault,
Ziaëtta, Dereuddre, | Bruey,
Couronne,Loncle.
Buts : Sbroglia.
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Iidoi ­Bar
uwHôtel=
CHAMBRES TOUTCONFORT
Repas à touteheure

Résultats sportifs, Télévision
—Siège du BILLARD CLUB REMOIS—59, rue CérèsREIMSZ Tél. 47 5339LULU IHOTTE SHEINLENENIEHiPE EE EE

SCHARBONS DECHOIX:
“BOIS DECHAUFFAGkE
ËTHERMOGAZ£

Lorsque l’on a à citer lesmeil­leurs, ou les plus représentatifsclubs français, certains noms
viennent immédiatement à l'es.prit : Reims le Racing,Monaco,
Nice, Nimes, voire Lille etMar­seille.= Il est rare, par contre, que vo­; tre interld‘uteur avance le nomarcel d’Angers. Les raisons, on les igno­= re ; sans doute simplement le faitA sas que le « onze » de l’Ouest n’a pris3, rue Gérusez Tél. 47 24 98 ; place, parmi les « Grands »,queLivraisons rapides “ depuis pen de saisons et que l’onS « avait continué de ne le suivre©: solgnées. — > (res doutème éiode.

PaetateTe Una eee near Se En effet, il fallut attendre laLi
bération, c’est­à­dire la saison 45.

SIUTENONEEONOEOOCEEONEROEREEEE ON EEOAEEENS 46, pour que la cité du RoiRené,joyau du jardin de France, situéedans une région particulièrement
agréable, se décide à poser sa can­
didature dans les rangsprofes­sionnels.

CAFÉdu
Lion deBelfort
RenéGARROY

37, PLACE D'ERLON
— Téléphone 47 48 17—

Sa situation, pourtant, son im­ortance, la faveur qu’yconnaîtla halle ronde, étaient cependant
des motifs suffisants pour assurerune équipe de football du succès.Il sembla du reste, quepourun coup d'essai, cel, allait êtreun coup de maître ; Classe Natu.
rellement en ‘deuxièmeDivision,sroupe Nord, Angers échouait de
pe, derrière Nancy et le StadeFrançais,
Cela incita les dirigeants ange­

vins à poursuivre leurs efforts,

SALLES DERÉUNIONS
RÉSULTATSSPORTIFS

EP

II

LIT

; — GARAGE —àMais la saison suivante, 46­47, le; * résultat était identique : encorew = troisième, derrière Sochaux ét: Alès, cette fois,né Là rétissité n'avait pas voulu; sect, # Yi Sourire aussi rapidement ; en 47­24, ra Biirôllé = Reitts «* 48 Angers allait termineralors* 7e, puis 11­ en 48­49, 15 en49­50,= 14 en 50­51, 6 en51­52.pl C’était presque à désespérer,ê s, mais les responsables ne voulurent­ " pas abandonner, ‘ar ils sentaientMERCEDESPTIT TITI A:46 ANS: 7
=RESTAURANT Rocix.COURTOÏSHOTEL GRANDENTRAÎNEUR

BOIT.. +EVIANCOLBERT
64, Place d'Erlon ­REIMS

Téléhone 47 55 79
SALLES PRIVÉES

POUR REPAS DEGROUPE
L'entrée est plus petite

que sa renomméeS4CORERENENONENENENENENEUECENNENENENENERELENEsi pure ! si légère !
3 PE EE 0
* LESPECIALISTE

DUTISSU

SUUNTOANGERS

Cons 7) feune

ab

th

TEEEN
que leurs efforts devaient un jour
être couronnés de succès : 12 en­
core en 52­53, 11e en 53­54, 6 en
54­55, ils continuèrent la Iutte,une lutte implacable, Enfin, lachance leur sourit et le but fut
atteint à la fin de la saison55­56,où le « onze , d’Angers termina
second, derrière Rennes, avec untotal éloquent de 90 buts,mar­
qués grâce aux talents desKrys­lak, Le Gall,Biancheri,
Cette équipe solide, chevronnée,allait désormais en Nationale pourun rôle d’intérêt : 11° pour sa

première année 56­57, elle se per­mettait également de jouer la fi.nale de la Coupe de France, contreToulouse et en 57­58 on retrou­vait Angers 4, battu seulementay goal avérage, pour la %place,par Nimes etMonaco.
Le « onze » actuellement dirigépar l’excellent Blondel, qui futune des vedettes de la fameuseéquipe de Rouen, les «DiablesRouges » ne fait, à l’image du

bon entraineur, pas beaucoup par­ler d’elle,
Depuis plusieurs saisons, l’ossa­

ture est restée la même, avecUne
défense solide et chevronnée, com­
prenant Fragassi, Kowalski, Sbro­_ !
prise : en demis également, on re.trouve Rousseau,  Bourrigault,
beau­frère de Kopa, et Hnatow,
sélectionné pour la Coupe duMon­de comme remplaçant,
Devant, la ligne offensive a su­bi quelques remaniements :Bian­cheri, Schindlauer, Le Gall, sontpartis sous d’autres cieux et ilsont été avantageusement rempla.cés'par le noir Wognin, considéré

l’égal de Tokpa, par l’ex interna.
tional à part entière Bruey, quivient d’opérer contre la Grèce etpar le jeune espoir en provenancede Bordeaux,Couronne.

VOYVM.
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ET SPORTIF PRATIQUANT
L'EAUD'EVIANpatronne

la “COUPE NATIONALE DESJUNIORS”

5 dela
Mesdames ! NE CONFONDEZ PAS : à côté MAGASIN SINGER
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>
Bellenglise *(Aisne). International B.* —ijoua successivement à So­$ aacuechaux, Strasbourg. 1 m 82,4 ? ; ë Ras

69kgs. (] D ;
LES ARRIERES 0 M} HOTEL DE L'UNIVERS

KOWALSKI Wiladislas U41, BOULEVARD FOCH (face Gare):REIMS — Tei. 473271Né en 1927, à Joudreville. $Joua à Piennes puis àAn­4gers où il fut international 4amateur. 1 m 72, 86 kgs. *n , à BO ny. 1,73, ,
70kgs. cad ; L entraineur

CAMOIN Francis ;
Né en 1932, à Marseille. Joua*
au F.C. ‘Sète. 1 m 75, 74 kgs.Ÿ

LES DEMISM
HNATOWCasimirMaurice BLONDEL" Maurice Blondel, NormandNé en 1929, à Crusnes, In­, || d'origine, joua dans la grande ||ternational B, Ex­joueur de, équipe du F. C. Rouen. Con­Metz et du Stade Français. ‘ nait cependant bien la région |}0 1m. 68, 69kes. angevine, puisqu'il entrainait4 SBROGLIA Jules Ÿ || Vendome, club du Champion­4 Né en 1929, à Audunde­Tiche® ||nat de France Amateurs, la ||1 m 72, 70 kgs. International # saison dernière, avant d’aller ||re Capitaine de l'é­4 là Angers remplacer Presch. |nee ' Biondel est toujours aussi; RE ponte à Acqe m­71… sympathique et svelte que par}
61 kgs. N'a jamais connu! || !° Passé, à tel point qu'à l'en­% d'autres clubs que le SCOA. $ ||trainement on ne le distingue­

Ÿ  Beau­frère de R. Kopa, ÿ |jrait pas de ses joueurss’il‘ + ||n'avait à la bouche le siffletAV. y _
Ÿ Né en 1930, à Bully. Inter­;® national. Joua successive­4 ment à Bully, Roubaix, Tou­U4 louse, Lens, 1 m 72, 68 kgs, :
LONCLEMarcel ;: Né en 1936, à St­Malo 1 m72, 4 | Chez eux
70 kgs. A joué successive­y | Angers bat Valenciennes . 4­0ment à St­Malao, Angers. 4 Angers bat Sedan ........ 31

* COURONNE Jean­Marie ’ Nice bat Angers pd sde as z1Ÿ Né en 1936, à Magalas. Joua | RC. Päris bat Angers . Z1à Béziers, puis à Bordeaux. Angers bat Limoges ........ 4­0% 1m 68, 68kgs. % | Angers bat Reims ..…...…. 3­0
+ WOGNIN Otchonou 4 | St­Etienne bat Angers .... 10à Né en 1938, à Moscou. Ex.% | Angers bat Lille ..…....…. 204 joueur de Sète. 1 m 68, 69 k.# | Angers e: Sochaux ..... 1­1
4 BRUEY Stéphane $ Angers et Nimes ........ 1­14 Né en 1932, à Champigny.ÿ | Angers et Lens .....…….. 2­2y International. 1 m 74, 76 k.y | Angers bat Toulouse .... 831; Joua au R. C. Paris et à4 Angers bat Alès ......…. 1­0
4Monaco. 2 Chez l’adversairemr are are PAM Strasbourg bat Angers .. 4­2EEE EE EEE EEE EE EEE ER Rennes bat Angers ...... 3­2« Ne Angers et Toulouse ...... 1­1= = BIJOUTIER® |Nancy bat Angers 32Let}, \ PEER PE Angers bat Alès ......…. 3­1=; = w | Angers bat Marseille ..…. +C=il/|| : Lens et Angers ..…...…..…... ­" @ ORFEVRES Monaco bat Angers ....….1­0" Lyon bat Angers ........ 1­0* PTOIR Lille et Angers ..…....…..… 1­1. OM *% Valenciennes bat Angers . 4­0« Le | St­Etienne et Angers 1­1je" DE ""ee .: BESANCON:—r* n; | Nos annonceurs sent= Face le Palais de Justice ­ REIMS =; des amis de votre céuhEEE EURE ELLE EUREEE en re
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ANS le cycle habituel des
relations _ joueurs­suppor­

une rupture qu’il nous plait de
souligner, non pas seulementpar­
harmonie qui règne ici entre le
club de football et legroupe­

es D ters, Reims vient d’insérer
ce qu’elle témoigne de labelle
ment de supporters,mais aussi, . . ,# .pour l'originalité du fait.
Ainsi donc, alors que les
Quand les
joueurs se rendent traditionnelle­
ment aux invitations qui leur sont
faites, ce sont cetie fois les
joueurs qui offraient une récep­­ tion à leurs supporters.
À con're­courant du rite, ladé­

cision s'était prise aux lende­
mains de la « Nuit du Football »
où les « Pros » stadistes, rece­
vant chacun du groupement «Al­
lez­Reims », unemagnifique
coupe en argent, réplique exacte
de la coupe de France,avaient
été si surpris par ce geste dont
le secret, pour une fois, n'avait
pas transpiré, qu’ils en eurent le
souffle coupé et. la parole
aussi !

que de réflexe n’est jamais
irréparable : sur l’initiative

d’Albert Batteux, les joueurs
avaient donc imaginé de rece­
voir « Allez­Reims », dansun
salon de l'hôtel de l’Univers.
Là, Albert Batteux se fit

l’interprète de ses camarades et,
se révélant parfait orateur, sou­
ligna combien ce cadeau, avait
étéapprécié.
« Certainement plus qu’une

prime, précisa­t­il, dont on ne se
souvient plus de l’emploi qu’on
er a fait, alors que cet objet

E­ dehors du terrain, leman­

rôles sont
(aimablement) inversés

d’art marquera toujours pour
chacun une étape glorieuse de
sa carrière !
_ Nous avons tenu à rapporterer ” ”
ce propos, qui montre l'étatd'es­
prit qui anime les « pros » sta­distes. ‘*
Très ému par ce geste,André

Durand remercia au nomdu
groupement des supporters. el
Marcel Leblanc exprima lepoint
de vue dusupporter.

® Nous ont également donné deslots pour notre tombola de la « Nuit
du Football » :
« A Saint­Jacques », « Monoprix »,Coopérative  Agrièole de  Vertus,

« Aux 200.000 Chaussures ».
Nos remerciements.

+ En même temps qu’une belle carte |
de vœux portant son portrait, nous
avons reçu d’Ibrahim, supporter de
Dakar, des nouvelles de la section
qu’il s’efforce de créer là­bas.
Elle compte déjà vingt­et­un mem­

bres inscrits et de nombreux autres
en puissance. A bientôt des nou­
velles et la composition de son comi­té.

Une jolie coroile de Coupes autour de la Coupe :
évoqués par cette belle image­souvenir, réalisée par Daniel Biondy. (Photo et

5 +

un beau jour et un geste délicat, sont
cliché «

Lamartine : lourde succession
bien ­ennue des avant­centres français.

Demandez­leur d’ailleurs leur avis à cesujet…
l’esprit de ses dirigents.
le championnat à grandes guides.
avant­centre !

Reims jouait là Un redoutable quitte oudouble.
en fit les frais.
Une série édifiante
situation, de s’en faire une idée précise,
sur Nancy n’a pas surpris,
Reims triompha duRacing.
une défaite malgré l’avantage du terrain.
l’esprit qui marqua ces deuxpériodes.

Union
(Suite de la

première page)
amoindrie, il lui fallait affronter Sbroglia dont la valeur est

Reims perdit le match, mais sans s’en douter Lamartine par
son excellent comportemen; avait fait germer une idée dans

Cette idée, Albert Baiteux devait la proposer Un jourou
son équipe, en pleine défaillance guettée par le découragement
avait besoin d’un choc psychologique Pour Croire encore en

_—ses chances à laveille d'aborder le Racing qui menait alors
Ft ce fut la formule surprise : Fontaine inter, Lamartine
On sait que ce [ut, contre toute attente, le Racing qui
Il est difficile, en suivant au jour le jour l’évolution d’une
Le succès obtenu par Reims sur Monaco, n’étonne pas

venant après l’écrasement de Nancy, De même, la victoire
venant après Celle de Paris où

I est ‘édifiant par contre de comparer cette tranchede
trois matches à celle qui la précéda, C’esi­à­dire lesmatches,
ou Lamartine opéra au centre et ceux où il jouait à l’aile.

D’un côté, trois victoires, de l’autre Une victoire, unnul,
Et plus encore peut­être, que Ce; inventaire aride, le style,
Il y a là, Une Coimncidence étrange qui ne peutmanquer

d’inériguer. Bien sur, on ne peut affirmer que Lamartine,
ailier, Reims n’Aurait pas remporté ces trois mêmesVictoires
et rétabli sa sttuation de favori pour le titre. Mais il faut
bien constater que depuis qu’il occupe le centre de l’attaque
celle­ci a retrouvé un meilleur rythme de jeu, enthousiasmeÎ S| et efiicacité.| Pour ce qui est du côté technique de l’affaire, Batteux
nous a résumé ainsi son opinion :

— A l’aile, Lamartine n’a cessé de bien jouer au ballon,
mais sa technique manque de puissance pour apporter le dan­
ger jusqu’au but. Transposée au centre elle fait peser sur le
but, une menace directe, tant par son action, que par les occa­
sions qu’il fournit à ses voisins.

Ainsi, cette solution qui apparut comme Un expédient et
qui fut une diversion, parai, susceptible de devenir la formule
de l'avenir.

Modernes
L.>;
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AU PEUT
e Une chemisechic
e Une cravate de bongoût
e Un pull élégant
R. BOITEL
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Monsieur Henri Germain
Pésident du Stade de ReimsMonsieur,
Nous avons été très surpris, di­

manche, au Stade, de recevoir
injonction d’agents de police d’a.
voir à cesser nos encouragementsà l'équipe du Stade par lemoyen
d'un clairon utilisé de temps en
temps. Ces agents nous ont décla­
dé venir de la part de M, Perchat.
Lorsque nous avons créé la gec­

tion « Romains » des ,upporters,
nous n’avon, pas recherché des
gens ayant quelque argent pour
payer une carte, Mais des spor­
tifs agissants, décidés à « Suppor.
ter » leur équipe. Nous étionsplusde 400 l'année dernière, nous
sommes plus de 500 à ce jour,
Nous estimons avoir le droitd’ai­der notre équipe par n’importe
quel moyen, en restant dans le
cadre de la politesse et de la dé­cence,
Pourquoi ne pas faire taire

ceux qui sifflent systématique.ment le Stade de Reims et enparticulier certains joueurs ? A­
près Templin, après Leblond, on
s'en prend à Fontaine …mainte­
nant, Est­Ce là le style Supporter
qu’il faut adopter ?
Avez­vous entendu les mani.

festations des Sections de Suppor­ters des autre, équipes de pre­
mière Division ? Sont­ils plug rai.
sonnables que nous ?
Nous nous refuSons à demeurer

bien sagement sur le banc des
tribunes en adoration muette ou
en admiration silencieuse.
Nous ne Croy0ns pas que vous

puissiez nous désavouer et nouS
conduire à freiner notre effort.
Nous vous prions ge Croire en

nos sentiments, dévoués et Sportifs,
Le Présidentde la Section des
des « Romains »Supporters

ELA avai; commencé de laGC façon la plus anodine : un
jour, ponctuant yn but réus­

si par le Stade, un coup declairon
était parti d’Une aile de la tri­
bune,, furtif et bref e; décelant
par là la timidité de son auteur.
On s’était accoutumé cependant,

par la suite, à cette joyeusedé­
monstration d'enthousiasme qui
éclatant dans le Stade aumoment
où chacun savourait sa propredé.
tente et sa propre joie s’inscri­
vait harmonieusement dans le cou­
rant d’une euphorie générale. Ain­
si devenait­il sympathique et lors­
qu’Allez­Reims — découvritqu’il
s'agissait d’'Un bravesupporter
âgé, témoignant ainsi sa satisfac.
tion, la note devint vite familière.

LES « ROMAINS » A LEURTOUR...I nous semble d’ailleurs que
tout ce qui apporte à nosmat­
ches, fantaisie et ambiance estsouhaitable.
C’est à ce titre que nous nous

sommes félicités de voir une sec­
tion jeune, ardente et active com­
me celle des Romains, apporter à
son tour à nos matches, Unevie
intense, fanions déployés, trom­
pettes, et toute cette gamme de
manifestations qui colorent nos
rencontres, jusqu’au jour où am
plifiant leur action, et embou­
chant les trompettes de l’enthou­
siasme, nos lascars ont fait reten­

Allez Reims! vous proposeun référendum d'actualité
ments dans la forme qu’il imagine,
mais si l’on s’en tient auxdroitsnaturels (ceux qui régissent les
rapports des Hommes par la logi­
que et la courtoisie), et il est cer.
tain que le plaisir des uns doit
s’arrêter où l’ennui des autrescommence.
Il n’est pas question ici d’enquê­

te ou d’établissement des respon­
sabilités, pour lesquels nous n’a­
vons aucune compétence, mais
seulements de juger en sportifs
loyaux et unis par une saine ami­
tié, avecobjectivité.
Il n’est pas Certain que les €lo­

chettes agitées par lesSochaliensà Reims, aient été du goût des
voisins immédiats des supportersFrancs­Comtois,

LES TROIS THESES
Mais si l’on admet que tout soit

permis dans un stade, sous Cou­
leur de liberté, Pourquoi nepas
autoriser les sifflets quipourrontse confondre avec Celui duDi­
recteur de jeu, ou encore apporterdes sirènes qui exprimeraient
bruyamment l’impatience jusqu’à
ce que le premier but soitmar­
qué?
C’est là l'opinion de tous ceux

qui ont manifesté quelque humeurà l’audition de ces aubades trop
répétées, et qui réclament avec le
Délégué de la Ligue, l’interdic­
tion de jouer.
Deuxième thèse : celle de ceux

QUINCAIELERIE Etes­vous pour ou contre ‘+...
le clairon des Romains ?
Monsieur G.Rousselot
Président de la Section Romains« d'Allez­Reims »
110, rue des Romains, Reims

CherMonsieur,
Notre Comité directeur a pris

connaissance de votre lettre du6 janvier au sujet de l’interven­
tion d’un agent de police vis­à­visd'un de Vos supporters encoura­
geant nog Joueurs par d'intempes­tifs coups de clairon,
Nous connaissons trop bien l’ac­

tivité de votre section, pour nepas vous en remercier et vou, en
féliciter, mais il est vrai que cer.taines personnes se trouvent in­
antes et trop souvent répétées.
Nous sommes persuadés qu’ilvous reste de multiples occa­

sions de manifester vos encoura­
gements et vous faisons confiancepour faire comprendre à votre
Supporter et ami, auteur de cette
musique, qu’il ne doit pas pren­dre cette intervention pour une
brimade et qu’il évite à l’avenirde mécontenter de fidèles specta­teurs, eux aussi, amis duStadede Reims,
Nous vous prions de croire, cher

Monsieur, en l'assurance de nos
sentiments lesmeilleurs,
Pr. leComité
Le Président qu Stade de Reims :
HenriGermain

tir dans le stade, Unemusique
trop prolongée,« Peu, c’est Peu, Mais trop »,
préconise l’adage de la Grèce an­
tique, établissant par là que l’ex­
cès en tout est un défaut.
Un délégué du Groupement dela Ligue Nationale — cesMes­

sieurs que l’on ignore souvent
mais qui sont chargés dudéroule.
ment harmonieux des rencontres
— fit un jour une réflexion et les
agents de police lors dumatch
contre Monaco, se rendirent au­
près des joyeux musicienspour
leur signifier que Jleurss trilles
prolongées commençaient à échauf.
fer certaines oreilles.
Les trompettes s’arrêtèrent mais

les Romains (lisez la section des
Romains) qui se soucient fortpeu
des adages grecs, s’indignèrent et
envoyèrent au Stade de Reims, la
lettre de protestation que nous pu­
blions en cette page,
Le Stade de Reims fit la réponse

que nous insérons également et
l’affaire en est là…
COMMODO, INCOMMODO :
Il n’existe rien sans doutedans

les règlements qui interdise à celui
qui a acquitté le montant de son
entrée, de manifester ses senti­

qui, partisans d’une ambiance
créée autour des matches, aime­
raient qu’elle connaisse une for­
me, un rythme, Une intensité qui
permettent Cependant à chacun
de goûter pleinement les charmes
du jeu, ce qui y apporte des in­
terventions susceptibles d’en faus­
ser le cours.
Troisième thèse enfin : cellede

ceux qui ne tolèrent aucune en­
trave et réclament pourChacunle droit de manifester quand il
veut, comme il veut, et avec les
instruments qu’il lui plait.
Il appartient à « Allez­Reims »,

de donner son opinion :Il s’agit là d’un problème de
courtoisie et de sport; Demême
que le poste portatif qui fonc­
tionne à grande puissance, peut
n’être pas du goût des voisins qui
veulent exclusivement suivre le
match qu’ils ont sous les yeux;de
même que le spectateur nous ap­
paraît comme un Monsieur qui,
venu pour assister à un spectacle,
peut prétendre n’être pas troublé
pendant celui­ci, Car la base du
spectacle sportif, c’est le jeu,
dans son déroulement, et si l’on
peut admettre, voire même encou.rager et se montrer satisfaits
d’une explosion populaire d’en­

mo'dus du Ballonrond
a

dde

thousiasme ou de
manqué, il est par contre désa­
gréable de ne pouvoir en suivrele déroulement en toute quiétude
d’esprit et de jugement.
Peut­être, nous objectera­t­onque les foules Sud­Américaines,font partir des Ppétards à lon.

gueur de match ? Cela n’est pas
exact. Ces démonstrations specta­
culaires n’éclatent qu’après les
bus, à la, mi­temps et après lesmatches,
Par contre, nous avons bien

apprécié pour notre part, les
mouvements de supporters orga­
nisés par des animateurs decho­
rales au moment psychologique,par les Suédois lors de la Coupe
du Monde, ou encore les mouve­
ments chatoyants organisés parles supporters madrilènes, agi.
tant leurs mouchoirs dansun
geste d’enclouragement et de sa­tisfaction.
ÇA S’ARRANGERA, BIEN SUR!
Mais peut­être, nos braves sup­

porters et Amis des Romains, ont­
ils, par leur attitude, posé là un
problèmenouveau,
Sa solution se trouve àmi­dis­

tance des deux
“Notis adôpterons, quant ànous,
l’adage dont nous avons parlé,
c’est­à­dire que « Peu, c’était peu,
mais que trop, c’est trop », et
persuadés qu’entre sportifs et amis
du Football, il doit être adopté
une solution qui comme dans tou.
te société organisée fait la part
des droits et du plaisir de chacun.En conclüsion, nous pensons
que la guerre des clairons n’aura
pas lieu dans le Pays où l’on a
coutume de dire que tout finit
par des chansons,
Rappelons, cependant, que dans

les banquets, celles­ci se situent
après le cours du repas.*

"OPINION que nous avonsL exposée, très nuancée, par­
ce qu’il n’y a pas unani­

mité dans le petit débat que
nous avons organisé en comité
fermé, n’est pas forcément lavôtre.
Nous avons pensé qu’il serait

intéressant d’en élargir le cadre,
en organisant un petit référen­
dum dont les résultats seront
communiqués à la Fédération
des Supporters et à la grandepresse.

En i» page nous vous deman­
dons de bien Vouloir vous prêter
à ce test amusant, qui précisera
peut­être votre droit de specta­
teur, le bon de participation.
A la mi­temps, des élèvesde

l’école de football, recueilleront
vos réponses, merci!..
CEE EEE EE EE EEEE
“«Allez ­Reims
LE JOURNAL DES
SUPPORTERS DU STADE

Rédacteur :
LUCIEN PERPERE

Gérant :
ROBERT MAGISSON

IMPRIMERIE QUISTREBERT
03, Rue du Grand­Cerf

EEE

EEE

REIMS
Dépôt légal No 4.012

a'a"e"0"0"a"e"a"0"0Pa"0"a"n"0" sand


